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“RELIGION- ET PATRIE"ABONNEMENT ANNONCES

Par année. M.M Première insertion, par ligne-.$0.10
........ 0.00
........ 0.00

------ouïsLE CANADA Tons les loursPoor six mois. 1.00
Trois lois par semaine. 
Une fois le semaine...Pour qaatrelmois.,

Avi» de Naiseaaee, Meriage'ou 
Déois

Pour les aanease# à lenes termes 
ceeditieas s, éeiales.

Edition Hebdomadaire
. 0.60

Pour l’année. 81.00

JOURNAL QUOTIDIENPayable d’avemee.

LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ, remuai».mis LlSSIER, Rédacteur STANISLAS DRAPEAU, id-i-bbmt^r

par un b -lie et substantielle ins
truction qui a été religieusement 
écoutée.

Mais, le premier fait qui vient 
de s’accomplir dans ce sens nous 
est particulièrement précieux et 
flatteur, à nous de la race cana 
dienne-française. C’est un des 
nô res, en eflet, qui est aujour 
d'hui glorifié par son pays ; et, la 
main artistique, qui a buriné les 
nobles traits de ce vaillant fils du 
Canada français, est aussi celle 
d’un digne enfant de notre race et 
de notre langue Et puis, ce n’est 
pas ans un sentiment d’orgueil 
bien légitime que nous constatons 
que les hommes publics de toutes les 
nationalités ont acclamé fraternelle
ment l’idée d’élever au père delà 
Confédération Canadienne un mo
nument qui pût attester, auprès 
des générations à venir, que cet 
homme-là était non-seulement un 
profond esprit politique, mais qu’il 
était encore et surtout un vaillant 
patriote.

Lorsqu’un grand caractère se 
rencontre dans une nation, et Dieu 
merci nous en avons plusieurs, il 
est juste de reconnaître son mérite 
et ses services, alors au moins 
qu’il est tombé en luttant pour le 
bien public.

Cela s’est pratiqué chez tous les 
peuples du vieux monde et c’est un 
moyen de conserver et faire vivre 
chez une nation le sentiment du 
panotisme, l’àmour du dévouement 
et du bien.

ADMINISTRATION L’arrivée de sir John et la réci
tation de l’adresse ont été mar 
quées par des élans d’enthousiasme 
on ne peut plus chaleureux. Nous 
voudrions donner ici une analyse 
de la réponse éloquente du vieux 
chef conservateur, mais le temps ni 
l’espace ne no ts le permettent. 
Nous dirons donc à nos lecteurs 
à demain.

\m\m PU COISIDÉRABLES“ XiB OAM-ADA,"
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 88.00 par annle.

Idftitut Canadien-F rune ils

Dimanche soir. 1 i Décembre 
prochain, le H. P. Jutteau, des 
Frères Prêcheurs d’Ottawa,donnera 
une Lecture intéressante sur le 
développement de la race française 
en Amérique. Cette soirée est au 
profit de l’église St Jean Baptiste. 
Intéressons toutes les familles a y 
assister.

QUE JAMAIS A NOTRE GRANDE

™ n nii“LE COURRIER DE HULL,"
HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de Védition 
Quotidienne.

Abonnement, 81 par année seulement 

SÊTIeg deux éditions payables t l'avance.

lhU
Bonnes couvertes blanches, seulement $2.00 la paire. 
Bonnes couvertes grises, seulement SI .25 la paire 
Coton gris, en quelque quantité que ce soit, la verge. 
Coton blanc de 30 pouces, valant 12c vendu pour 8c la vg. 
Flanelle écarlate tout laine, seulement 12[o la verge. 
Tweeds tout laine, 50c la verge.

t.A STATUE CARTIER
MOI VEAU MAGASIN

D’HARPERImpressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleuts. Argent, Or, Bro 
etc., d'un fini supérieur.

«erPRIX TRÈS RÉDUITS-»*

Les ordres envoyés par la Poste reçoivent 
e attention toute spéciale et sont ezéeu- 
j avec soin.

S’adresser à
Mr l'Administrateur du

“ CANADA,”
Ottawa.

Comme nous l’avons annoncé, 
M. L. P. Hébert était à Ottawa, ven 
dredi dernier, pour surveiller la 
pose de celte statue. Une cinquan 
taine de personnes assistaient à 
l’opération, et nous avons remar
qué la présence de sir Hector Lan- 
gevin, du juge Gray, du colonel 
Panet et de plusieurs autres per
sonnalités marquâmes.

Le piédestal qui supporte la statue 
est de granit gris de Stanstead, et 
la statue elle-même est en bronze 
et pèse 4,000 livres. La ressem
blance, dit-on, est complète, et > la 
perfection de son œuvre a valu bien 
des félicitations à M. Héb-rt qui, on 
le sait, dut, pour en obtenir le con
trat, sortir vainqueur d’un concours 
où il avait à lutter contre 22 
émules, artistes de l’Italie, de 
Rome et d’autres p.-ys.

La statue a été coulée par M. E. 
Chanteloup, de Montréal. Elle a 
neuf pieds de la tête au talon, soit 

hauteur de 22 pieds avec le 
piédestal.

M Hébert a consacré huit mois à 
façonner son modèle, et il a fallu 
s:x mois à M. Chanteloup pour en 
couler les diverses pièces, qui fu 
rent envoyées à Ottawa le 22 juin 
dernier.

La date du dévoilement n’est pas 
encore connue ; mais, cette céré
monie aura probablement lieu dans 
ce mois ci.

M. Hébert est actuellement à fai re 
nouvelle statue en bronze,

de 10 cts., 2f» cts. et d’une piastre.

Xitreunes
tés Lises ce qui suit et voyez ce que vous 

pouvez acheter vour 10 cts.

Notre Retraite du Commerce
DE DETAIL.

Poupées en cire et 
en pcreHaine 

Services en porce
laines 

Pistolets 
vBalles 
Bfoines 
Fouets
Brosses à sou Iliers 
Parfumeries 
Coûte ux 
Fou ’chettes 
Cueil 1ère»
Huile pour cheveux 
Joujoux d’enlànts 
E pin glottes 
Pend nts d’oreilles 
Brosses à dents

Peignes
oulo is dochemisos 

Bracelets 
Canifs
Tirebouchons 
Papier a note 
Trompettes d'en

fants
Couteau à pain 
Couteau au b* ne 
A rdoises 
Porte-monnaies 
Beurriers 
Miroirs
Cadres à photogra-

pelles à poêle 
Ferb anteries

LE CANADA Comme noua nous retirons du commerce de détail, toutes 
nos marchandises vont être vendues à des sacrifices énormes. 
Chapeaux ornés pour dames valant 50c à $5 chaque. 
Chapeaux non ornés valant lOc à $2 ckaqae.
Les fleurs et les plumes pour chapeaux sont aussi sacrifiées à 

moitié prix.
Les manteaux et pardessus pour dames se vendent au-dessous 

du prix coûtant.
Venez vite et faites vos achats.

Ottawa et Hall, 9 Décembre 1884

BIENVENUE A SIR JOHN

Sir John A. Macdonald est arrivé 
à Ottawa aujourd'hui, à midi, par 
le chemin de fer du Canada Allan 
tique. Une foule immense se pres
sait à la gare, désireuse de voir le 
vieux chef du parti libéral-conser
vateur et d’acclamer son retour.

L'adresse suivante fut lue et pré
sentée à sir John A. Macdonald par 
le président de l’association libé
rale-conservatrice, M. D. O’Conner :
Au Très Honorable sir John Alexander

Macdonald, G. fl. etc. Premier-
Ministre du Canada

Monsieur,
Les libéraux-conservateurs d’Ot

tawa ne se font que l’écho des sen 
timents de leurs frères du pays 
entier, en vous félicitant sur voir.- 
retour à la santé et au sujet des 
honneurs nouveaux que vous rap 
portez de votre voyage en Angle 
terre.

Reconnaissant qu’un Premier- 
Ministre n’est pas seulement le re 
présentant d’une partie de l’intérêt 
public mais qu’il en est la person 
mfication entière, ce nous est un 
bonheur de constater ici qu’en dé oit 
des animosités qu’a dû vous créer 
une longue carrière dans la vie 
pub'ique. d s milliers d’adversaires 
politiques expriment cependant 
leur satisfaction de vous voir reve 
nu à la samé et à la force.

Depuis votre entrée dans l’arène 
politique, une nouvelle génération 
s’est 1- vée ; et, elle n’a pus tardé à 
apprécier les efforts généreux que 
vous avez faits j our établir un iien 
d’union entre de provinces jus 
qu’alors divisées et pour jeter les 
bàses, sur ce continent, d’un pay.- 
qui plus tard ne sera pas seulement 
une dépendance, mais encore un 
puissant allié de sa métropole.

Grâce à votre conduite comme 
homme d'Etat, les croyances et 1 s 
nationalités ont appris et pratiqué 
la tolérance, les unes envers les 
autres
nettement unies dans les liens gé
néreux de l’harmonie sociale. Au 
jourd’hui, plusieurs de ceux-là, qui 
vous ont appuyé durant les qua
rante années de votre vie publique, 
se joignent à leurs fils pour attester 
du mérite, du patriotisme et du 
travail de celui qui, fidèle tou
jours aux traditions du parti, n’a 
jamais oublié ce qu’il devait à 
pays.

Nous remercions la Providence 
de vous avoir rendu la santé, es
pérant ardemment que cet état va 
se continuer, et que votre estimée 
et distinguée épouse, lady Macdo
nald, jouira également de nom
breuses années de santé, de pros
périté et de bonheur.

Vaisselle, etc., etc.

POUR $1.00
Sets à toilette 
Bols en porcelaine 
Porte-cartes 
Boute Iles à corni

chons
Concertinas 
Service on porcelai

ne pour enfants 
Paniers en papier 
Pet ts porte-man

Mémorandums 
Traîneaux d’enfants 
Pût* à tabac 
Gobelets en argent 
Vases, t te., etc., etc.

Chaînes d’homme 
Chaînes de dam* 
Epn glottes 
Loqu ts 
Bracelets 
Boites en émail 
Boites à ouvrage 
Encriers 
Busqués
Bouquets artificiels 
Boite* de fantaisie
Albums

l’aniers
Boites à argent 
Gran is miroirs

CHEZ
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VMgr d’Ottawa a présidé, hier 
après midi, la bénédiction d’une 
statue à l’église de la paroisse St 
Jean-Baptiste d’* Htawa.

Sa Grandeur Mgr J. T. Duhamel 
part ce soir pour Toronto, où elle as
sistera au 25ème anniversaire 13 la 
consécration épiscopale dg l’arche 
vêque J. J Lynch. Le Rév. M. 
Sloan, secrétaire, l’accompagnera

Une nombreuse assemblée des 
membres de l’association de Saint 
François de Sales a eu lie « hn r à 
7 Heures p. m. Monseigneur d’Ot
tawa prêcha dans les langues 
anglaise et française s ir la neces 
sue de la foi et sur les avantages 
de l’association de St François de 
SaLs, comme puissant moyen de 
preserver la foi et de la propager. 
Gomme toujours sa parole si dis
tincte et si convaincante a été bien 
goûtee. Plusieurs membres ont été 
reçus et vint ensuite la bénédiction 
du Saint Sacrement donnée par Sa 
Grandeur.

Les filles de Marie Immaculée de 
la parois-.* de Notre Dune ont célé 
bré leur fête patron ,e avec beau
coup d’éclat. E.les ont fait la com
munion générale à une messe spé
ciale célébrée à 6$ heures dans la 
chapelle. Dans l’après-midi, à 2 
heures, eut liju une réceptio 
1 nnelle présidée par Lui chapelain. 
20 demoiselles ont été admises dans 
a congregation. L’autel était ma- 

gn fiqu ment décoié et le chant ne 
laissait ri*n à désirer. Un a bien 
goûté les soli rendus par Melles J. 
Rochon et J. Richard. De île A. 
Morency présidait à l’harmonium et 
s’est bien acquitté de sa tache.

Hier soir, avait lieu à la chapelle 
des Cougrega isles, rue Murray, la 
c ôlure de la retraite des hommes. 
Celte retraite, prêchée avec beau 
coup de science par le Rev. Père 
Langevin, U. M. L, de Montréal, 
parait avoir produit les meilleurs 
effets; et, hier matin seulement, 
plus de 600 retraitants ont fait la 
Sainte Communion. L’exercice du 
soir a éié suivi par une foule si 
nombreuse que des assistants ont 
dû prendre place même aux abords 
du chœur. Mgr d’Ottawa présidait 
la cérémonie, ayant auprès de lui 
le Rév. Père Fifiâtre, chapelain de 
la Congrégation, et le Rév. Père 
Langevin a couronné son œuvre

66 & 68 Une SPARKS. 
CHAPEAUX ON DEMANDE

Des personnes actives pour pratiquer 
ag ills pour une Compagnie 

anglaise J’Assurances sur la vie, de 
pr m ère clause, n Ottawa et Hull, et dans 
les comtés de Carlelon, Musseil, Ottawa ht 
Pontiac O exig-ra de lions répondants. 
Rémunération bonne. S’adresser entre 
4 et 5 hrs. p.m., ù

Ces ma chandises ont été spécialement 
importé s pour la population d'Ottawa, de 
Hull et des campagnes environnantes.

Je vous invite à venir visiter mes mar
chandises et vous en jugerez par rous- 
môm*. N’oubliez-pas I au fam-ux poste 
•le F anagau, 137 et 137$. r e Sp-trks ; 
vous y verr z aussi une foule d’articles 
que nous vendons pour 25 cts.

D’AUTOMNE 1 omme

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.
P. GABON,

Ag nt de di trict, 40$ Rue Elgin.FOURRURESune
celle de Monsignor Dézi*1!, ancien 
curé de Lévis, qui aura six pieds et 
demi de taille. Le vaillant artiste 
canadien français est aussi l'auteur 
de la statue du colonel De Sala 
berry, qui a été tant admirée et à 
si juste titre.

Un fait remarquable : c’est qu'il 
n’existe aujourd’hui en Canada que 
trois statues en bronze.

D. A. HARPER.
Propriétairt E. G. LAVERDUAEAssortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Robe* pour voilure* Cnpo'N, 

Mante Mix, Man< lious, 
Casques, etc. chez

FiTES! FETKS! FETES!
MAGASIN GÉNÉRAI. DE

MAGASIN DE G OS.
FERRONNERIECHAMPAGNE ! VINS RECHFRCHÈ6! 

CIGARES I H. L. COTE
Vn assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigar es, vient 'être reçu au 
numéro 450, rue Sussex à l’entrepôt W, O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, ”arton 
et GasVer, St. Julien, Sa*.terne, Bri-son, 
Ayala, Chaieau-d’ay, 1. H Mumm. Char
treuse, Kumm*l, B nédi tine. Curacio, 
Mo-askno Veitmouth.Torinj, Kau-de Vie, 
Gin. en f te et en cai-se.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Or res promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

128. Rue Rideau Vous trouverez chez moi to ut "ce 
qu’il faut dans cette ligneNOUVEAU MAGASINUn j-une pays comme le nôtre 

ne peut être encore en état, on le 
conçoit, par ses talents artistiques 
et sa situation financière, d'élever 
une statue à chacun de ses grands 
hommes ; mais, l’admiration a 
devancé, en faveur de sir George 
Etienne Cartier, le jour où gou 
vernants et artistes pourront se 
donner la main pour orner nos 
places publiques, nos édifi es na
tionaux, nos salles d'assembbes 
législatives, des grandes et nobles 
figures des hommes qui sont torn 
Dés dans la bataille de la vie, après 
avoir rendu à leur pays des ser
vices que ni les honneurs, ni l’ar
gent ne sauraient compenser.

L'élan du culte des grands hom 
mes semble, d’ailleurs, donné par
mi nous. On commence à com 
prendre qu’il serait bon pour le 
Canada, à l’instar des pays euro 
péens, de mettre davantage en évi
dence la mémoire de ses grands 
citoyens, et nous ne doutons pas 
qu’avant de longues années tous 
les héros de notre histoire seront 
représentés aux yeux du peuple par 
le marbre, le bronze ou la plume.

Ou ils, Clous, Câble, Chaîne.
"EîtC.

Peintures, Huürs, Vernis, Vitres, Mastic,
Etc.

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DU DECOUATION 

So. 208, Rue UALHOUSIK, Ottawa

Comme par le passé un assorti
ment complet deGEO. PHILBERTn >0

NU. 459, RUE SUSSEX
W. O. itlcKAY, QUINCAILLERIE. 

69 & 7l Rue WILLIAM
^Propriétaire

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lu 
Prix très modérés et ouvrage garan 

Les marchanda de la ville et de 
pagne sont urièa d’aller lui rendre 
visite avant a’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
me MSCOMP-j >0S, EUE DALUOUSIE.

,chel""r“' n il, 1 a.

de toute 
i donner.

la cam-

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884Elles out marché fraie r-

GOilK VEtTE FIME

Marchandises
ITOUles PUTES

n,La VKNTK ANNUELLV
■ r ■ n

a 1 touque des fêtes, ebt commencée 
depuis lundi der ier, et durera 

UN MOIS.

i cernionsT

CLUB HOUSE
UNE REDUCTION DE 10 PAR 100 [Ancien Poato de P. O'MEARA]son

est accordée à tous ceux qui achètent 
durant ce mois. 20, 22 ET 24, RUE GEORGE A eomemneer de ce jour (Vendredi), noue 

rendons toutes nos di ereee variétés 
d'objets de model à unerte-rideaux 

e, arec les
Nous rendons d élégants po 

(Pole) en noyer noir ou ében 
bouis en cuivre, anneaux, accola es, 
etc., pour $1.25 au comptant, chaînes 
en cuirre pour rideaux, 50c par paire.

Cette maiion a été réparée, décorée et 
meublée à neuf, arec toutes lee

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aux 

e de théâtre.

REDUCTION ËTOmNTE
Notre assortiment est nouveau, t 

bit, bien assorti, et les prix défie 
pétition.

considéra-

Hi R RIS, CIMPBElL & C». La burette est toujours pourvue des meil
leurs marques de

Vinst Liqueurs et Cigares.
A. Woodoook,KNTÏISPOT 08 MEUBLES,

D. O'Connor, 
President. RUE O’CONNOR Le Magasin i% Modes pepilaire.

M, JA(711 STAHltl.T. P. O’CONNOR, Prop.près de la RUE SPARKS| Secrétaires,L. A. Oivier, 
H. G. Taylor,

OMIT*, 2 mft 1994 laUnA décembre 1884
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nPM



J
ENCAiYfEUR, COURTIER

MARCHAND fa r
Commission

Agit comme arbitre et commissaire-priseur-

Bureaux : RUB SPARKS
(Enfure de l’IIot-l Russell )

O’L IA Wi.
è

I

l-A PROTECTION SANS EGALE

ISAÏE MZE 
Manufacturier

—(ET)—

MARCHAND de CHAUS,URKS
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES HUES

Balh.0u.3iQ etds X’Eglisa
OTTAWA.

D6sire faire si-voir à scs nombreuses pra
tiques ft au public d’Ottawa ,-t de ses en
virons en généra qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en operation 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l'attention dm 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est san~ 

contredi le p us complet de c* genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée** vec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dîna les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
oatisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
gtiTLes marchands 

raient bien d’aller visiter c 
TURË avant d’acheter aill

IZAIB DAZE,
Propriétaire.

acampagne fe- 
ette MANUFAC-

w
16 mai 84

TAI’IS, TAPIS et*.

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

t«i ’st’vt grand assortiment, les 
"euSB "râleurs, et 1 -e plus bas prix en 

fait de

, . nelarts, Rideaux,
Coro ehes, Pôles. Garnttiirei- 

et Meublo* «le toute sorte.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
MS line NPABliS.

SHOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Déc 1883. la

I I

JCS. SENEGAL
ENTREl*ItKNEVK

DE POMPES FUNEBRES
COIN DBS ROBS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis. I

ri !

!
Pour les meilleures ferronneries à boa ma 

chô, allez eues

McDougall & cuznea

Le pi is ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARRIEHE,
Rue S jssex, et coin de la rue Duke,

CHAT DIE HEM, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL 8 CUZNEfc
31 Octobre 1883. la

E. VEZIiNA
BIJOUTIER et HORLOGER

JVo. 536, Rue 8u»êeXf
OTTAWA.

OADBAÜX DE NOEL ET
Dü JOUR DR L AN

rtlmfntt complet de Bagues, A iuk ann 
Boucles d’oreilles. Montn s 
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—Tu coi 
je désirais 
nant toujn 
ppr la mal 
moi. Alor 
voulut vc 
vous étiez 
quise, vous 
Je n’ai jam 
et j<- crois 
mots sonm 
mes oreille, 
milieime, i 
—Ah ! m id 
ce moment, 
place dans 

— Ma ch, 
mura Mme 
serrant la n 

—Je te 
ainsi que 
suivit Oab 
serrés cont 
brassai ave< 
sie. Ah! j 
heureuse, j 
cune do ir 
t’ai b.en re
n’ai pas re 
Et mon co 
fort, mon 

tu étque 
pouvais pa 
à partir de 
mon petit a 
t’aimai an! 
tous les aul 

Enfin, de 
contre sorti, 
nitê de r 
tourmentée, 
plus de quii 
était moins 
paisement 
Morlot et sa 
Mélanie, ét, 
voir moins 
licitaienl d 
s’opérait da 
moral comn 
à toi que ,j 
nouvelle qu 
commen cen 
m’était-il p 
que tu poi 
Non. Cepe
vague, mys 
mon cœur 
tu ne m’éta 
me les antr 

La lumiè 
pénétrait, t, 
moi un vfl 
t’écoutant, 
chacune de 
dait dans m 
rosée célest 

Un jour, 
rouse, que j 
venir folle i 

Gfabrielle 
le corsage < 
étui de m 
un peu mu 
que large, 
photograph 

—Regard 
ton porirail 
je le porte 
ché a un c< 
un étui pc 
ver. Eugè 
m'avoir doi 

—Oui, i 
viens, répo 
avec une éi 
te l’ai donc 
nière fois q 
dm des T 
dit : “ Voui 
pourle ch 
vous vous 
là-bas, voi 
moi ici, je 
je ne vous 
roles m’av 
pr.'ssionné- 
idée d'en fa 
photograpl 
puissiez m 
serais à Co 

—Oui. 
s’écria t>a 
heur.

S'adressi 
lange, elle 

—Ah! i 
que de ch< 
reuses, ur 
lui-ci fait i

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie,,

DIAMOND DYESLA CIVILISATION PAÏENNE

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

Traiter de la civilisation païenne 
paraîtra peut être à quelques per
sonnes revenir sur un sujet vieilli 
et dépourvu de tout intérêt mo 
derne. Il n’en est malheureus. 
ment rien. On a entendu dans 
notre siècle des hommes venir 
affirmer avec audace que le Chris
tianisme a été dix neuf siècles d’ar
rêt sur la route du progrès. Sans 
doute, aucun des auditeurs n’a cru 
une pareille affirmation ; répétée, 
comme elle l’.st, ne fera-t-elle 
jamais impression ?

De là, le conférencier s'est pris à 
exposer à ses auditeurs les études 
qu'il se propose de faire avec eux 
sur la civilisation chrétienne et sur 
la civilisation moderne.

Pour déterminer en quoi consiste 
la civilisation païenne, il faut avant 
tout savoircequ’était le paganisme.

Etait ce la multiplication des 
dieux ? était-ce l’admiration de la 
nature portée jusqu à la folie? était- 
ce le culte de statues de bois 11 
d’airain ? Oui sans doute; mais, 
avec cela il y avait quelque cho c 
plus profondément fondée sur la 
nature humaine : l’égoïsme ou 
l’amour insensible de soi-même. 
Aussi, que voit-on partout, sur les 
rives du Nil, sur les bords de l’Eu
phrate, sur les bords de la Méditer
ranée, près du Tibre? Des dieux 
dont le moindre défaut est de res
sembler à l’boinme et dont le pi.e 
est d’en autoriser tous les vices.

Aussi, quelle somme de vérité 
trouve-t-on parmi ces peuples ? 
Sans doute, ils ont eu des génies 
qui ont fait rayonner, dans le 
cercle restreint de leurs disciples 
et amis, des éclairs de vérité ; des 
hommes qui n’aient pas éteint 
éc'airs sous le boisseau de leurs

Solliciteurs de Brevets d'Invente i 
Dessins de Fabrique, Marque' 

de Commerce et fie Bois 
Agences et Correspondants au x EU - 

Unis, en Angleterre et eu France.
OPPOSITION

LA VIE DU COMMERCE

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria-

Vls-à-v’c ■ lAir-tiU uns Brevets
OTTAWA. Un,.

Je vends mes montr, s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

B P —Boue <ti. 
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GRAND
Magasin de Meubles

DE

GRvrroN,
H. Nouez,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
“ London Chop House”

Montres réparées avec soin. Ver
res de montres, 10 fient s.

1a

Entrepreneur menuisier, meublier,

Y». 530, Rue SUSSEX, Ottawa.
EST-CE BIEN LE CAS?

Tous les marchands de la cam
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

d’enGRATTON est toujours heureux 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maison;
Meubles de toutes sortes pour, Charn 

bre à coucher, Salon et Salle a 
manger. 
vec soin, 

compétents, e
des ouvrier-Le tout exécuté a ji-tr

it à

DES PRIX !RES ft-nOERES,
1er Uct. 1883 la

PETITE GAZETTE
.

WCharbon Importé par chemin de
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
division n»; i;i:sT. 

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

ces

passions, en trouve-t on un seul ?
Ni Aristote, ni Platon, ni Epicure, 
ni Cicéron, m même Sénèque ne 
pourraient certes être cités par les 
amis du paganisme.

Le bien fut il mieux traité ?
Hélas ! non. La volonté est sou 
vent rebelle à la raison même la 
plus solidement affermie ; elle est 
bien plus exposée à errer quand que 
son guide naturel est lui-même écossais, drap de Pilot et drap fin, 
fou voyé. Quelques principes lia serges anglaises, françaises et écos- 
tu;ris surnagèrent sans doute dans saises ; aussi articles de fantaisie 
le déluge des passions qui alors pour messieurs. Toutes ces mar- 
couvril la terre ; mais, fureut-il» chandises sont des plus nouvelles, 
nombreux ? La lecture des plus Coupe garantie, prix extrêmement 
grands écrivains de l’antiquité bas et visite sollicitée, 
nous le dira. Ici, le conférencier ,1. L. Beaudhy,
a passé en revue les doetnmes mo- 523 rue S
oaïens "ua ^miëïqo^tode -Si vous souffrez des affectations 
l'histoire des soi-disant sages et billieuses, maux de tôle ou indiges 
documents^en mainf H a"&u»fc ‘‘°’’- les Pi*Noix
que la vie païenne, à tous ses Longues de McGale Prix 25c. la
degregoïsmealt ^ t0”SeC,alinn «HP MacCariy Ot-awa.

Une intelligence viciée et une chez M. Laurent Duhamel vous 
volonté corrompue ne pouvaient t,roaverez un assortiment de vian- 
engendrer que le laid. Les mous- jes fraîche toutes sortes au 
trueuses et rames statues de IL- qUartier et à la livre, livrées à domi 
gypte, le terre-à-terre des monu- cil M. Duhamel remeicie ses 
meats assyriens, 1 idéal sensuel et nombreuses pratiques et le public 
purement humain des productions en général de l'encouragement 
grecques ont tourm au conféren- qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour, 
cier nombre de preuves en faveur (jne visne est respectueusement 
de sa thèse. Le réalisme n est pas s0nicitée 
le beau, puisque la nature n’est 
pas pa-faite, et partant, l’art païen, 
expression de la nature, ne saurait 
être considère comme le nec plus 
vitra de ce qu’on a si bien nomme 
l’effulgence du vrai et du bon.

Après ces considérations, épicées 
de traits piquants et de faits multi 
pliés, 1“ conférencier a montré à 
grands traits le même égoïsme dans 
la société païenne.

L’esclave, vil instrument d’un 
maître sans entrailles ; la femme et 
l’enfant, livrés sans défense aux 
caprices du mari et du père, et, 
pardessus tout, ,ce Dieu-État, ce 
Moloch antique, qu’on essaie de 
ressusciter en Europe et un peu 
partout ; ne sont-ce pas là autant 
d’arguments en faveur de la tbèse.

Or, pour l’individu et pour les 
iétés, l’égoïsme est un rétrécis

sement : il ne saurait donc consti 
tuer la civilisation ; il est l’écrase
ment des plus belles facultés de 
1 homme, il ne t-aurait donc être 
réputé un progrès. La société 
païenne avait donc une fausse civi 
lisation.

1 Maison de New York — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 

tweeds canadiens, anglais et

Arrangement* «l’hiver, <*om 
aixov.i^imeiiçiint Lundi

i.é|i g-«5
11Ë.Ë I!TABLEAU DES HRB. ï!
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6 ° 24 Si8 30Laisse Ottawa.... 25
S’428 40Ait. à Montréal... 8 50 
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V 30G S
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U 00Arrive à Ottawa. 03 25
USSIÎX.

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont ait tchns aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de 1er pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouesi. ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

•• “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Air. à Toronto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 au 
“ “ Arr. à Oltaw'a à 6.07 fin
•• du soir quitte Toronto à 70 0 f > 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars "dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm th’s Fall 
Brock ville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Corn eciions à Toronto pour tous les 
points à l'ouest, sud-ouest et noi d-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table d i 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. 

MT42 HUE ELGIN. WH 
W. HIBBARD,

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les alléchons 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a. dans ina famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
familie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

—Faite» l’eHsai «le la VALE 
Kl A. <J’e*t la meilleure pom
mai! e contre la chute «le 
«tlietenx et la Calvitie. Ei 
veille «‘liez C. O. DACIER. 
I*t»>triiia«*ieii. rue

GEO.
Assistant-Agent-Géneral des Passagers 

ARCHER BaKEB
SurnnemlanVgénéra.

W. C. VANHORN F.
Vice-Président.

FU H LZ
LES CIGARES

MAGASIN D’HABITSsoc

DE PRINTEMPS ET D’ÈTÊ

TOUTES SmsTHtPLWXCABLE est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

ET Notre asi oi urnent e«t même trop considé
rable, nous voulons le diminuer eu

IEiMUiÏT A M MRCflLIA
NOTRE ASbU1 AIMENT DK

filfiî
i

A L'ETABLISSEMENT DU
Principal Tailleur de la 

Hue Sparks.
Pardessus de permière classe. 
Etoffes à Pantalons des plus re

cherchées.
Accoutrements complets pour 

Messieurs.
Quatre tailleurs très compétents 

sont attachés" à l’établissement.
P. C. AUCLAIR, Prop.

138 Rue Sparks.

de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires*
MANUFACTURÉS PAR

S.D MM FILS! VAt.lETK PRESQU'INFINIE DK
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS, 

CHAUbS 
LiNGti DE CORPS, ktc.

it ri
!

'll 277, HIE WELLlatiT X,
C. Gagné et3 déc.

S mari, 1883 la

A VENDRE
AAM Cordes de bois. S'a^Vesaer à W. 
nyU O. McKay, rue Suieex et M La- 

“pointe, marché By, ou à O. A. Roc- 
No 97, rue O

CHAS DESJARDINS
No. 40 RUE SPARKS

OTTAWA.
I L. I L. L. B.AGENT D’ASSURANCE

sur la V 1 E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Nofthern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian. do 
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

m. $-10,000,000 -m

AVOCAT
124 Rue PRINCIPALE, Hull

46 Rue NfVRRA 1% Ottawa
Ottawa, 20 bot. 1814 1 aa

(j. J. i libelle,
do

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
RUE BB1T tNNLA,

hull.:
Ottawa, 20 nov. 1881 1 an

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations M ..uicipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises n des condition-- très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, SolUci 

leur et Collecte nr.
Bureau ; chez MM. O’Gura & Rem<»n, 

No. 58, rue Spark*, Ottawa
M. Adam suivra les Cours cirilei et ori 

minelles De la province de Québec.

ACTIONS 
incorporées, 

it et sur marge.

Lu A. Oliivèr
A FOC AT.

Bui eaa.—F.ncoignure des rues Rideau et 
Sussex, B lock d'Kgiesou, Ottawa, Ont.

m* AIMENT A P H ET Eli
‘ >Uawa.3 îanvinr 1883 <-

ARGENT placé sur garanties e première 

trouveront leur avan-ipitalistes 
tage à corresp ndre

M. Chas Desiardins,
BUREAUX:

F«!ili<‘.e «le l’hôie ItuwNell, me 
Nparkf, Ottawa.

ASSOCIA 11UH

rRKYOÏANCBde Commerce et Droits d’AuteurMarques c 
enregistrés. 

1er déc.
DU CANADA.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
Canada, chap. 71 et ses amendements, 

et soumis chaque ar.nùe à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

du

Bureau (f igent d'immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.

BUREAU PRINCIPAL:
1622RUK ST JACQUES

MONTREAL.

•DIRECTEURS.
A L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssaire des Terr 
i Couronne Québec,

«en. Globensky, Ecr., C. R.
L. H Ma sue, M. P., Président 

d’Agriculture de la province de 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.

McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha ris, Ecr , Mouctoa,
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, fier., M. D.

ÉTABLI 1884.

J i : •es de Vice 
P. Q. Présidents.

dn bureau 
Québec.

j
a. it. mum vu,i> N B.

ENCANTEUR de la REINE
RESIDENCE,.........253 RUE NICHOLAS.

Hon. Alex Lacoste, 0. R., M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provinc af.

Pour informations s’adresser à

AVIS AU PUBLIC

MEUBLES à 25IVC.
AU- DK8S0U8

DU PRIX COUTANT JH. CHARLES PUNCH4 BD
No. 76. EUE SPARKS.

OTTAWA.
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu

bles désire informer le public d'Ottawa et 
de ses environs, qu'il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 
consistant eu ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet
tes, berceaux, etc., etc., à

9 Mai

D ORION &, DELORME.
ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

140 Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
JE* I O I TT I H

AU-DESSOUS DU
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une «loiizaine «le Portrait*

CABINET SIZKy
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 OcL 1883

P! IX C UI’INT
public est cordialement invité à profi

ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au

Le

No 530 nie Sussex satis-

LOUIS GRATTON,
ropriétaire.

27 Août 68
la.SPRUCINE

CHANCE SANS P4KKILLhUne des meilleur 
rations offerter le souiagit/’lL au public, pou
ment immédiat et la gui* 
rison de la Tuux, du Rhuiv. 

HP*1 de la Bronchite, de l'fi* • 
rouement, de la Croup- e 
de toutes les maladies de t 
Gorge et des Po 

A vendre part 
50c la bouteille»- 

B. EA < C ALE, Cbimisti 
Montrb

PAQUETTE désirant se 
à son co i.merce de fie

M. M D. 
tièrement 
grains, au

de

No 02 Ruo Yorlt
public en général qu’il recevra 

ur l’achat de tout le roulant de
Informe le 

des offres po 
8JQ hôtel a i

ions, 
t à 25 e

No 67 RUE CLARENCE
salon, de cham
ber, liqueurs,

Consistant en à coucher,
meubles de 

effets de
cigares, etc.

S’adresser soit au 
au No 62 rue York.Piiules de Noix Longues Comooiées

CT *3

No 57 rue Clarence, ou 
19-11—1 s

De McOALI
Recouverte» A. CHABOT 

472 RUE SUSSEX
NOUVEAU MAGASIN D’EFFETS 

POUR VOITURES

i
son certa 
toutes les afie< 
lions bilien 
torpeur du 
maux de têt»
in di gea tlou 

x étourdissemc -n 
■ ii i»wi«m .. :jr-, c et de toutes .ti 

« îvais fonctionLf-

Z
rcassea en bois 
u res. m

Assortiment complet de cai 
pour toutes espèces de voit 
jantes, manchons de

Une boutique p ur la coc 
turea est attachée à l’établissement. 
M.Chabot répare et fabrique à ordre 
ones de voitures d’été et d’hiver, d 

visite set sollicitée

oyeux,
itc.ues etc., e 

nfecMon di
causés par |e 
l’estomac.

malaises 
ment de

Ces pilules sont .'. te u 1 recommande* 
comme étant un do; . '.us sûrs et des plu 
efficaces remèdes «Mn’rfc les maladies pit.* 
haut mentionnées. Elles ne cou tien nen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatii 
pouvant être administré dans n'import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient e 
rendre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilclss r» 
Noix Lonocrb Composéis, de MoGal* soc 
préparées avec soin, avec un extrait coi • 
contré, tiré de la noix longue et combim 
avec d’autres principes végétaux, de ms» 
nière à les placer au premier rang pern 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à prf. 
sent offertes au public.

style. Une au num

472, Rue SUSSEX, Ottawa
27 eot 2 m, 8 f p s

TERRE A VENDRE

Quatrième partie du lot No 26. 
cession de Glouce-ter, sur la rivière Ottawa.

Cette terre comprtnd 42 acres de terrain, 
dont la moitié t si en terre meoble, propice 
au jardinage, l’autre moitié est en tel 
glaise de première qualité. S’adresser

GEORGE HAT, 
Marchand de iemroneriei, 

54 Rue Bp.irki, Ottawa.
12 aev

1ère con-

MoGALB, OhlmhlA 
\foutraei|

ta1888 3 as

tm
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Stoi toujours"jjjjjj Médaille d'OR, Paris jjj

Sirop
QUINAURE1

ga
PRÊT

X SOVIAUKK

NOS OOl I.E ü II S 
Binon MALADIE*.

CK VIEUX ET Slîlt H. K 11 EUE
Vour l uenge Interne i>« Extern- .

Le J'irry Davi*' Pain Killer doit t.-ouvre sa. 
place dans toute* le* Fabriqué* <7 Mana'fac* 

es, i/< mfmé que dan* le* Ferme* et deu* la 
«m , toujours ]•>-,'t à être cm/dop, , tien-seule* 

ment don* le* Arcitiejit* journalOr*, mois aussi 
peur punir le* Jtl>s.iurca, les Coupure*. • le., et 
êe/aleoirn t dans les cas f/c Mu lad i- .-n/- .t Inh si ins, 
la IHt\)-rh(c, /<» Di/saentcne, le Choh ru </■•* /l'm- 
fants, 1rs fthunvs /Soudains, les Frissons, la 

On peut se le
Prix, ‘‘Or, 'iüc et fi Oc ta lloutcit

lAevizhi)
Ferrugineux

Ce Sirop remplace le Vin er 
i.-.*? Klixirs dans le cas oà leur usage 
présente quelques difficultés, soit à 

ause du jeune âge, soit par suite 
Je l'état d'irritation du malade.

CONTRE
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ do BAN O, 

8UITES de COUCHES, 
MAUVAISES DIGESTIONS.

HpOfiUlrwàÇudûoc D* Ed. MORIN A C. 
fherBsdfns-Cntabiee, 114. rvttaiat-JuR

c

Ifévralaie, etc jo-oc.il ft rr
' DAVIS A LAWRENCE Co. I.lmlteil.

"cou Montréal.
-

■

L

H. C. 0. IJacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

3HI- ••'.Km
P? :7?r- ■mà

•-—L *

Poudres de Condition d'Alexander
«IILEN 1*0 U H leu KOUNIINE

RT AIHH8S

'KIMimiES CELEBRES

CHEMIN DE FER
((CANADA FM*"®1

LA POOR LRS
VOIE LA PLUS COURT

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les iioiuts à l'est.

Ohevaux
A,;knt a Ottawa :—(,’• STRATTON, 

'oins des rues Üalhousie et Saint-Patricks
VIS.—Les médecines ci-dessus, célô- 

dans tout le Canada pourliir 
PASS AG KltS A J unies ci té a se trouvent que chez M. G. 

~ , T t 41 STH ATTON. Je mets donc le public eu
± OU8 1 -CS v OUl'8 | garije contre les -ontrefaçons.

\

| CONVOIS a

T ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau : 
i PLUNKETT A FltERE, rue Wellington ; 
I et DAGLISH & FRERE, rue Quee i, ouest.

!CHARS PULLMAN.
Raooordement^à la gajo Bonaventnre, de W^nt"
monVceotral, • t lue trama du chemin <ie I i !------
Delaware et Hudson, dont les lignes attendent 
jusqu’au! Pr -vinoea markin'»" et aux vi lea dr 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'Snny et 
York.

euleront o

4^50 p.m.

— «. r. -0F‘ '.am»T3ïiBPNow

tdu 8 Janvier 18&4, les traîne cir | 
omme suit • \
d’Oltawa.* Arr.j yMontréal. r»

mmi®
•JS&t

«
3*

.Montréal. Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Pr’t «le 
H.4 h
4.30

Tous lea convois à passagers ae rendent direc
tement à -Montréal, «uns changement do char* 
ni -le locomotive et indènend -mment de toui lea 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
itin se raccordent au Coteau avec le 

direct pour Toronto et toutes le* 
intermédiaires qui arrive à Toronto

4-4 ï

21j %!
1

3 i
• i

stations 
à 10 heu

F? ï

M10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l'express de nui1 k 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m y! o
viâ Ftchburg à 6.00 p.m. et New-York è fil j *
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 di. ‘ i

A7

fil La
CHEMIN DE PREMIERE CLtSSl- T-ir MBT RAILS NBUFS EN ACIER

charsKmavcDture°à 'îo'ntréffôù leur : j'OJIMUS POUWEÜ PUM.WES 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le nasaag r ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 
droit

Les

Charles Donald de Co.,
^eNSAZS i ra- Q°EE?’ Londres, i. o..
rue Sparks, et au déi-ét des billets, rue Elgin. ! Seront heureux de correspondre sreo les 

Le départ et l’arrivée des trains son. oroj riét ires de vi-rgers, les marchan !■ et 
méridien. xpéditeurs de pommes du Canada,

EY, tu commerce d Automne et du pnnte
Gérsnt MM. Donald et Oie., donneront aussi les 

i.icilitès accoutumée à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’arrae 

81 juillet ICM

k

réglée d’après Vheure^du u.'lÎnole

A. P1DKN,

oâRe^str-'*'

a

J
ïJ

TOPÜ,1 ;T'' ''.'"aWBBBBBiU

)dA
I

^ SüüBBl

Dopât dan» la plupart dom Pkamscis*.

m

Aux Bourgeon* de SAPIN et eu baume de TOLU.
Oe OOP, dim goUl sgreaDie os» iwximmandé depui* 90 an* ver _____ 

tousv » unnclpdus M^'leUON 1h t' irli laus lus Rbnroce, Orlppee, Toux. Ooqoe» 
JMbM. Mens de Oorre. Catarrhe» pulmonaire». Irritation» de Poitrine» 
èw Voie, erinalree <5 de i* Vesele. Bl i ** T. re#Sw 9*rth*Sf-Heee#4, Fe*4e.
Depot e vt.eaee #> RA noi/nr r**. F-heiwwtian»-caumirtea. tu. r m lae«

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES 0URG6RAËVE-CHANTEAUD
Œranulc* prf;,irw *ter « Alcaloïdes ei les Produits chimiques lu plus pars, tels que : 

lesnltliii, Strjcbnihs. HyiJtlamlit. Dlgltaliei, Msrpklai, Qiaili», Stlfure dt Calcine, its.

SEDL1TZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDLITZ- CH A NTEA17) est incontestablement le produit le plus beau 
et Io plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
tres-douce et d'une enicaclté certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi tonrnalter est surtout utile aux Oouttenx, 
aux Rhumatisant», aux personnes d’un tempérament eanguln, portées aux 

cérébrale», aux Vertige», Migraine» ou sujettes aux Hvmor- 
lea. Embarras gastrique», etc.

M. CH. CHANTEAUD, Pharmacien, Commandeurd’Itabell* la Catholique, 
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétrique».

Se méfier des Contrefaçon».
Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, PARIS

RépdUirei à Qttébee: »' Bd. MORm A C", Pbarnucleo-ChloliU, 314, rei Silnt-Jea.

Congestion» 
rheïd

Un Grand Problème—Oui, ma chère Gahrielle, et 
espérons pour l'avenir le non- 
heur de nos enfants et le calme 
pour nous.

—Nos enfants seront heu
reux, madame la marquise, ré
pliqua G-abnelle.

Puis se tournant vers Kugè-

—Mon file, mon fils bien-ai- 
mé, dit-elle, embrasse tes deux 
mères !

TÉS 8 Fuite—Pren* r toutes les médecines pour les 
rognons et le fuie.

—Pr -mz tous les ouriticateur* m sang.
—Prenez tous les r mèdes contre le 

- Utauinali me
- Prenez t us le spêciti'iues, contre la 

fi v -ti et 1 s dérange liants biii»‘U’,
- Prenez t ms les resta retours du ctr- 

ve.tu et des nerfs,
—Prenez t-u> le- grands moyens le ren

dra la sa té.
- '.nim, prenez toytes 1 s meilleures de 

toute- ces choses, ei les plus i a futés
eff leures me lecines du

------------ -----------------

âio' H «enoiiM de recevo r le 

pins bel atMortimeul 

toile» iieinte» et doree» 

pour feueire» qui ait 

tt ual» ete importe en Canatla

ne :

—De o -tes 1 s
Monde, • i vou- trouverez 

—“ Amer- d- Houblon ” i oss**dem t>l s 
id‘d s d'*s qua- JACOB EBBATTXII

qu lo s ces autres re 
l t-s et une p is-an e c- rati ►*> et 

— Qu’il- xou gueriron quand ie- au re-, 
Pis un un ou ‘imull.in-niti tua - 
r.'iil pus eu -i'. ffet. Essay z et vous 
en au z l.i pr-uve. 
l u inrci-'em ni du Fo e 

11 y u 5 .i us je eo . meu^ai \ souilrir 
d’une mai die du n gno .s, du loie et du 
mu uausniM.

Dep i- I i> 
l'og I

boi- ; les in-'iu res ui’ei flereut et su rem- 
lir ni d'e a*.
T-us e m • ears nié e in- déc u èrent

REFUS DE PARLER
MAGASIN PALUS DE MEUBLES

38 RUE RIDEAU.
Toutes les horloges de Paris, 

même celles qui retardent de 
nigt minut s, avaient sonné 

huit heures
Le comte de Si sterne était en

core au lit, dormant d’un pro
fond sommeil.

Ayant accorn agué sn sœur et 
sa nièce jusqu’à Dijon, il était 
rentre tard dans la nuit, l’esprit 
fatigué, le corps co abature. De lie îles 
plu», il s’était tourné et retour- i e +' 1

N B.—Voyez le- échantillons de1 
•es toiles d.ms ma vitrine.

jé'fu-djM)'' lumeni vicapabl" 
foi iV'vin d r comnio du pi

CHEM N OE FEU INTERCOLQNIAl
i e rien ne pu run . e guerii 
d'essas- - les x er io Ho blmi ; 7 •» u- 

; fli e t p*>ur r- u he m m lo e à son 
m , t nr guer r mes tuembr s e« 

, i ut-ur* . erern i imracl'* <la is l’enit de ma
lie lontrtemps sur sa concile j SJl atnremert j ?' rds a qotird hu 
avant de fermer les yeux. Cela 
explique p< urquoi le marin, qui 
se levait habituellement à six 
heures en hiver, dormait encore 
à huit heures et d -u ie.

L’amiral rêvait qu’il était à 
bord d’un navire et faisait exé-

I a Grandi- Honte Canadienne jus
qu’à l'Océan u'esi pas surpassée 

pour la rapidité le reufori 
et la sûreté.

lais et chars -lo loirs join • à 
u- les im ns ex| r- ss B ne sail'* à 

-liner à des distance convenables. Au eu 
Bureau -in douane pour examm- r.

Les cha-s Pul man -jui iuitl« nt Muni 
réai les lundi, mercredi et vendredi st 
ren eut •üreclemuiil à Halifax,, 
qui quittent W mardi, le jeudi et I- 

Saint-Jean directe

.1. VV Mo u k y Bulfildans la tumou
Oct 1, H81.

Pauvreté <*t Soitlfranee
J' i-i> charge d - d tv s, d^ p mvreV et 

le soulfr m es d- p is -tes a inees à -nus • 
es m d die- de ma f.ri-id- et d .s - orupte- 

consi-lerables des m- -le ins.
J Via complet- meut de our 'ge. jus-ju'à 

ce que.il y a un au, -ur l’avis de mo - pa - 
leur, je commençai à f-ire usag-1 -les A iners 
d H-'U Ion, » t en un mois nous étions tous 
bie * et per 
ad»? epuis. Je doi dire à tous las pau

vres qu’ils pe ive t t^-uir leur famille en 
bonn- sant-‘ durant un an en se s- rva t 
des Amers -le oub ou, sans dépe-.s-r au
tant n e coûterait une vi.-ile du médecin 
Je le sai- — n uvrier

jteüf Les bout- il:es qui ne port-nt pas 
une eiiqu- lie blanche marquée -l’un- Iouf- 
fe verte de Houblon soin -i- la contrefa
çon Rt-j-'tez tous les remèdes sans valeu , 

s’- ffrent sous le nom do 
Houblons

Ch r- P

cuter une manœuvre.
Quatre ou cinq coups frappés 

discrètement à sa porte produi
sirent sur le dormeur l'effet 
d u . sifflement de polies.

—Hissez la voile! grand lar
gue ! cria-t-il.

Et il se réveilla.
Aussitôt la porte s'ouvrit et il 

vit entrer sou valet de cham
bre.

61 cvU>
sonne Ymr - nou- n’a ete ma

samedi se rendent

L-s passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Br-t -gn*- et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi p usi«ur 
centaines de milles de la navigation d’hi-

Importotenrs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu'elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic irect est expédié par des. con 
vois rapides spéciaux, et «^expérience u 
prouvé que la route de l’Inlercolonia es 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou ei. destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignement s désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

empoisormés, qui 
Houblon ” ou •

— Hein? fit-il en s’apperce- 
vant qu’il était grand jour, il 
me semble que l’ai dormi long
temps Ambroise, quelle heure 
est-il donc ?

—Monsieur l’amiral, il est 
huit heures et demie.

—Si tard ? Oh ! oh ! je perds 
bonnes habitudes. Il se

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

NoalTrez • von» do maladie» de» 
rognon» ?

" Le “Kidney X\ urt" m’a ramené, poor 
ainsi dire, dea portes du tombeau, lorsque 
j'avais éié conrinmiié par treize médecins 
émiiiontsdu Détroit."

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

mes
frotta les yeux, bâilla, s'étira les 
bras, et, finalement 
son séant.

—11 était près d’une heure du 
matin, quand M. l’amiral est 
rentré, dit Ambroise, il lui est 
bien permis, pour une fois, de 
faire la grasse matinée. J’aurais 
laissé dormir monsieur l’amiral 
pendant une heure encore, si je 
n’avais pas à lui annoncer la vi
site de M. le marquis de Coulan-

K. KING. Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOOD1E,
Agent pour les passagers et lo fret de 

!'< 'uest, 93 bloc Itossiu, rue York, 
Toronto.

se mit sur

Vos nerf» eonl-lla nllnihlla T
“Le "Ki-l-ty Wort” m’a guéri la fai

blesse dee nerfs, ete., loreouo l'on désespérait 
do mes jours." Aide M. M. B Goodwin, kid. 
Christian Monitor, Cleveluud, 0.

Ü. POTTINGER.
SurinVeu-1.ini générai

Bureau du chemin de fer
Voncton, N. B„ Ï7 Nov. 1884—| an

SonlTres-vou» de la 
briKht T

ney Wort” m'a guéri lorsnuo 
avait la consistauco de la craie, 
biait à du sueg.

Frank XYiison, Peabody, Muss.

maladie de

VER SOLITAIRE“ Le “ Kid 
mon urine 
puis ressum Uun éminent savant allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, co -tre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma 
g que sur le Ver So-it» ire qui se détacht 
de sa victime < t passe facillement et tout 
entrier, avec la tôle, et étant encore en vie.

Un seul médecin b’en est servi de ne plue 
de 400 cas, sans qu'il ait manqué ne seul» 
fois de prod ire son effet. Succès garanti, 
on n’txit 
ne soit s
bre et vous recevras une 
les conditions.

Souffrant de la dlabfrle T
" Le “ Kidney W’ort" est lo remède le 

e prescrit. Il procure 
ont presque immédiat."
Dr Phillip C. Liùiou, Monoton, Vt.

Son lirez-vou» de maladie» du
Lo “ Kidney W’ort” m’a guéri d'une ma

ladie chronique du l'oie lorsque jo demandais 
à mourir.” Ilenry Ward, ex-colonol

60 Gardes Nationale, N.Y.

ou» de douleur» duns

Wort ” i 
:ais si sou 
r, mais quo

M. Tullmnge, Milwaukee, Wis.

ftefficace que 
soulugemge.

—M. de Coulange est ici ?
—Dans le salon.
M. de Sisterne sauta à bas du

—Vous avez dit à M. le mar
quis que j’étais encore couché ? 
demanda-t-il.

—Oui, monsieur l’amiral, et 
M. le marquis m’a répondu qu’il 
n'était pas pressé ; que, tenant 
à voir monsieur l’amiral ce ma
tin même, il attendrait qu’il fût 
visible.

M. de Sisterne fit rapidement 
sa toilette et s'habilla très-vite. 
Il était soucieux et sombre. Cer
tains mouvements de ses lèvres 
indiquaient que la visite du 
marquis ne lui était pas pricisé- 
ment agréable.

—Diable, diable ! se disait-il, 
comment vais-je me tirer de là ?

Nous devons dire que l’ami
ral ne s’était fait aucune illusion 
En écrivant la veille au marquis 
il savait que son ami ne verrait 
dans sa lettre qu’un prétexte 
pour rompre le mariag -, et qu’il 
ne tardeiait pas à avoir a ré
pondre à une demande d’expli
cations.

Quand il entra dans le salon, 
le marquis était debout, raide, 
grave, sévère, tenant son cha
peau de la main gauche

M. de Sisterne s’avança vers 
lui, la main tendue.

La main droite de M de Cou- 
lange ne bougea point.

—Ah ! fit l’amiral.
Et le rouge monta rapidement 

à son front.
—Tu ne dois pas t’étonner, 

lui dit froidement le marquis ; 
je saurai tout à l’heure si ma 
main doit encore toucher la tien-

foie T

lit. ,g,a[payment avant que le vei 
entier. Envovos un tim 

circulaire doc

HEYWOODdf Cle,
19 Park Place, New York 

1 juillet 1884

gei
lortSoulfr ea-v

“ Le “ Kidney 
guéri lon-ijuc j’ét 
pouvait* m ; levé: 
burs do mou lu.”

C. M.

(1 bouteille) m’a 
iffraut que jo no

je me roulais

1 an

Souffree-vou» de maladie» dee
rirgiioiM y

V ort” m’a AU CLERGE

IITTAW1 PLATO WORK!'
" Lo “Kidney 

dies du f<> o et. dea 
su i vi inutu 
traitement 
$10 la bulle.

tiiiiul IIodges, Wiliiumstown.West Va.

guéri de mnla- 
rognoua «près que j’eua 

vmenf, pendant des au. ées, le 
des médecins. r'e remède vaut

Toute espèces d’ornements <T église tels qm 
VASES,

SunIfrrz-voit» de la constipation T
“Le ‘ Kidney Wurt” fucuuc les évaeua- 

tions et m’u guéri après que j'eus fait l’escai 
d'autres remèdes pendai t seize «ns.

Nelson Fairchild, Si-Albans, Vt.

Nouffrce-von» de la malaria T
“ Le “ Kidtuy Vv ort " e.-f mpérieur à tons 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage duns mu pratique.

Dr It. K. Clark, South Hero, Vt.

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CB UC IF II,

0S1ENS0IRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices H Ciboires dorés ni.
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de oe genre à Ottaw

J. F. G ARROW,
170. RUE SPARKS

Ottawa. 26 ianvkr 1898.

F.tee-voii» bilieux T
“ Le "Kidney Wort ” m a la.tplus 

que tous les autres remèdes dont j'aie 
fait usage.

Mdo J. T. Galloway, Elk Fiat, Oregon.

i de bien 
e jamais

Sonlfree-vou* dia bemorrholdce T
“ Le “Kidney W’ort” m'a guéri mdicaU- 

ment des liémorrhoïdes qui coula ient. Le Dr 
W. C. Kliuo m'avait rccommai.dé re remède. 
G. U. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa*

Etee-vou» torture par le 
liNine T

“ Le “ Kidney Won" m'a guéri lorsque les 
édecins m'avaient cor.dami.é et après que 

souffert, pendant treive ans.
Kljlridgu Malcolm, West Bath, Maine-

j’eus la.

Aox femme» qui »ont malade» T
“ 1æ ‘Hvidney Wort” m’a guérie d'une 

maladie «huit je souffrais depuis plusieurs 
années. IWusicuvs de mes annea qui en ont 
fait usase L disent le plus grand bion.”

Mdo II. Lamore iux, Ile La Mothe, Vt.

s1 --oiis voulez chasser la maladie 
et jouir d .iiie lionne santé

Faite* nwasre du

mm
Le Purit.caicur du Sang.

Ma doupll, Mac'ougaU 4 Belcourt,
AVOC TS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su- 
nrênv-, le Parlemert, et des Départements 
au Canada, sc.

“Scottish Ont rio Chambers" coin des 
mes Sparks et Kl tria, Ottawa.

Hou. Wm Maododoall, G. R.
Frank M Macdodsall.

N A Bsloocbt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s'ooeupera 
aussi des slhires requérant attention 
cfn wstn derwlWe PrevBisl.

ne
—Je m’étonne, au contraire, 

répliqua M. de Sisterne, car je 
ne croyais pas que rien ne pas 
porter atteinte à notre vieille 
amitié.

(i suivre.i

U

EA2TD
ïsion

*

mmiseaire-priaeur

SPARKS *I Kossell.) ■j
Vi.

I

I

FU’U’ILLSTON

LE FILS
TKOIblESIK PARTIE

Lea Grands Cœurs
iSutlei

__Tu compris sans doute que
je désirais t’embrasser, car, te
nant toujours ta petite sœur 
per la main, tu t’approchas de 
moi. Alors votre gouvernante 
voulut vous éloigner. Mais 
voua étiez là, madame la mar- 

intervintes auss.tôl.
Je n’ai jamais oublié vos paroles 
et je crois entendre encore 
mots sonner délicieusement à 
mes oreilles :—Eugène, Maxv 
milienne, embrassez la dame ! 
—Ah ! madame la marquise, de 
ce moment, vous avez eu votre 
place dans mon cœur.

— Ma i bère «'abnelle 1 mur- 
Mme de Coulange en lui

vous

ces

mura 
serrant la m lin.

—Je te pris sur mes genoux 
ainsi que Maximilienne, pour
suivit trabrielle, et tous deux 
serrés contre moi, je vous em
brassai avec une sorte de fréné
sie. Ah ! j’étais véritablement 
heureuse, je ne sentais plus au- 

de mes douleurs ! Va, je 
t’ai bien regardé et pourtant je 
n’ai pas reconnu mon enfant... 
Et mon cœur qui battait bien 
fort, mon cœur ne m’a pas dit 

tu étais mon fils ! Je ne

cnne

que
pouvais pas deviner...itourtant, 
à partir de ce jour là, lu fus 
mon petit ami le plus cher et je 
t’aimai autant, toi seul, aue 
tous les autres.

Enfin, de notre première ren
contre sortit pour moi une infi
nité de petites joies. Moins 
tourmentée, mon esprit avait 
plus de quiétude, ma souffrance 
était moins vive, une sorte d’ap- 
paisement se faisait en moi. 
Morlot et sa femme, l’excellente 
Mélanie, étaient heureux de 
voir moins absorbée ; ils me fé
licitaient du changement qui 
s’opérait dans tout mon être, au 
moral comme au physique. C’est 
à toi que .je ddvais cette sève 
nouvelle qui circulait en moi,ce 
commencement de résurrection, 
m’était-il possible de supposer 
que tu pouvais être mon fils ? 
Non. Cependant, un sentiment 
vague, mystérieux, qui parlait à 
mon cœur me fai ait sentir que 
tu ne m’étais pas étranger com
me les autres enfants.

La lumière de ton regard me 
pénétrait, ta voix produisait 
moi un effet magnétique ; en 
t’écoutant, j’étais en extase, et 
chacune de tes paroles descen
dait dans mon cœur comme une 
rosée céleste.

Un jour, tu me rendis si heu
reuse, que je crus un instant de
venir folle de joie.

Qabrielle s’interrompit, écarta 
le corsage de sa robe, sortit un 
étui de maroquin vert tendre, 

peu mince, un peu plus long 
que large, ..uquel elle tira une 
photographie.

—Regarde, reprit-elle : c’est 
ton portrait à l’âge de sept ans, 
je le porte sur mon cœur at,a- 
ché a un eordon de soie, et dars 
un étui pour

Eugène, te souviens-tu de 
m’avoir donné ce portrait ?

—Uni, ma mère, je me sou
viens, répondit le jeune homme 
avec une émotion profonde. Je 
te l’ai donné, ce portrait, la der
nière fois que je t’ai vue au jar
din dea Tuileries. Tu m’avais 
dit : “ Vous allez bientôt partir 
pour*lc château de Coulange ; 
vous vous amuserez beaucoup 
là-bas, vous serez heureux et 
moi ici, je serai bien triste, cai 
je ne vous verrai plus.” Ces pa
roles m’avaient vivement im
pressionnées, et il me vint cette 
idée d’enfant de vous donner ma 
photographie afin que vous 
puissiez me voir peudaut que je 
serais à Coulange.

—Oui, oui, c’est bien cela ! 
s’écria tirabrielle, ivre de bon
heur.

S'adressant à madame de Cou
lange, elle ajouta :

—Ah! madame la marquise, 
que de choses tristes et doulou
reuses, 
lui-ci fait oublier !
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LE MONDE ET LA VILLELA CLOTURE U’UNE RETRAITE vons trop comment vous prouver 
notre reconraissauce pour le bie^ 
immense que vous venez de faire à 
nos âmes. De plus, nous regrettons 
beaucoup de voir s’enfuir sitôt ces 
jours de grâces et de bénédictions. 
Oh ! comme nous voudrions pro
longer davantage ces saints exer 
cices.
bre des autels, au pied de notre 
Bonne Mère du ciel. Nous élevons 
nos cœurs et nos mains vers cette 
voûte céleste, suppliant la Vierge 
Immaculée de verser sur vous, 
R vérend Père, les abondantes bé
nédictions que vous verserez, à 
votre tour, sur les âmes qui vous 
sont confiées.

Oh ! oui, notre demande sera 
exaucée, nous en avons la douce 
confiance, car elle est motivée par 
le plus puissant de tous les senti 
ments, celui de la reconnaissance. 
Toutes nous désirons unir nos fai 
blés talents aux sentiments de nos 
cœurs pour vous exprimer plus 
fortement no* pensées.

Veuillez accepter avec ce faible 
cadeau nos plus sincères remercie
ments pour toutes les consolations 
que ^ousavez apportées à nos âmes, 
et nous laissons notre cœur se ber 
cer d’un espoir bien doux, celui de 
jouir encore une fois des avis, qui 
nous ont été et qui nous seront si 
salutaires.

AV:S SPECIAUX a. a s. i>OKPm;i>i kh, ABO
La paroisse de Ste Anne d’Ottawa 

était en grande liesse, hier, à l’occa
sion de la clôture d’une retraite, 
suivie depuis le mercredi précédent, 
avec beaucoup de zèle et de piété, 
par les demoiselles de la Gongréga 
lion de Marie.

Cette retraite s'est faite sous la 
direction du R. P. Jutteau, de la 

des Dominicains de cette

* Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
’a profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

La - nr urine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas dégale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune a lire espèce de composée 
de gomme depiuette,que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
charpie étiquette, circulaire et en- 
veloppe porte la marque de com
merce.

Eu veut ■ chez H F. MacCarty et 
C. U Dacier, Ottawa.

On demande un agent résident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pou'r 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi Bon. Ni feu ni 
pouvoir no sont requis. Faites dans 
tonies 1rs dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, labnques, 
moulins, rues, milles, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 ocl

Les employés du [Service Civil 
avaient congé hier, à l’occasion de 
la fête de l’immaculée Conception.

T Le chef de police Grant est encore 
indisposé et l’inspecteur Bowes le 
remplace.

Les honorables MM. Chapleau et 
Costigan assisteront a ix fôtes qui 
vont être offertes à Mgr Lvncfi à 
Toronto

Son honneur le juge Lyon a 
laissé la ville ce matin pour aller 
présider la cour qui S’ouvre au
jourd’hui à l’Orignal.

Le comte Zachoroff, de Russie, 
est descendu au Russell, il a passe 
sa veillée d’hier à Rideau Hall, en 
compagniedu Gouverneur Général.

M. P. H. Chabot, marchand, de 
la rue Sussex, est parti hier matm 
pour Toronto. Ses affaires le re
tiendront dans la capitale provin 
claie jusqu’à jeudi.

S@*[l y a plus de profit à acheter 
la Machine à Laver de Connors, que 
de prendre des actions dans les mi
nes d’or. S’adresser au No 544, rue 
Sussex, Ottawa.

Nous avons été forcé de négliger 
notre, courrier de Hull depuis quel
ques jours; mais, dès demain, nous 
recomm ncerons à le publier régu
lièrement.

Le programme de cette semaine 
au Musée Royal est très invitant et 
on dit beaucoup de b.en du talem 
des acteurs qui vont tenir la scène.

Le magistrat de police O’Gara " 
•‘éclaré, hier matin, à la Cour, qu
ia fêle de l’immaculée Conception 
est uire fête légale, et sous ces 
circonstances il a ajourné toutes 
les causes à aujourd’hui.

C-ux qui voudraient devenir 
membres de la société de colonisa 
tion du Lac Témiskaming, doivent 
donner leurs noms au magasin de 
M. P. H. Chabot, rue Sussex Les 
listes d’inscription seront ouvertes 
en cet endroit jusqu’à jeudi soir.

La première réunion des arbitres 
nommés pour fixer la part respec 
tive que la ville et le comté doivent 
payer dans les frais d’entretien du 
palais de justice et de la prison aura 
lieu jeudi. L’arbitrage se compose 
de son Honneur le juge Daniels, 
de MM. Christie et John Anderson.

La prochaine session du conseil 
du comté va avoir lieu le 10 dé
cembre courant, demain. On va 
s’occuper de reviser le role d’éva 
luation, de l'ouverture d’un che
min entre les parlies sud et ouest 
du township de Hull et de l’accep 
talion des travaux faits jiar M. 
Kendall au pont du Lièvre.

La fête de l'immaculée Concep 
tion a été célébrée avec beaucoup 
de piété et de pompe hier, dans 
toutes lus églises catholiques de la 
ville Un grand nombre de mai
sons de commerce ont tenu leurs 
portes fermées tout le jour.

8ffl-ll y a plus de profit à acheter 
la Machine à Laver de Connors, que 
de prendre des actions dans les 
nés d’or. S’adresser au No 544, rue 
Sussex, Ottawa.

MO NTUEALTORONTO,
SS et 67 Rcb Sparks, Par année.&
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Pour six mois.

Nous étions si bien à l’om IyrORTÀTECBB DE

HAINES BROS., N Y.

Pour quatrelm
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ville, et près de quatre cents jeunes 
filles de la paroisse ont assisté cons
tamment aux exe'ci et s.

Le chant a été beaucoup admiré, 
tout durant la retraite, et au salut 
d’hier l’après-midi surtout. Sous 
la direction je leur distinguée or
ganiste, Mlle C. Dion, dont nous ne 
saurions trop louer ici le talent et 
le mérite, les Congréganistes ont 
su faire passer admirablement, en 
effet, dans les divers chants de 
l’église, les nrofonds sentiments reli 
gieux qui naissaient dans leurs 
âmes, sous l’effet de la parole cha 
leureuse et pleine d’enseignements 
pratiques du savant fils de St Domi
nique, qui avait charge desinstruc 
lions.

C’était un édifiant et beau specta
cle que de voir ainsi toutes les jeunes 
tilles d’une paroisse aller vaillam 
me.it, en dépit dm temps et de la 
saison, s’agenouiller, plusieurs fois 
chaque jour, aux pieds de la Vierge 
Marie, pour lui protester de leur 
affection filiale, pour lui demander 
sa faveur qui est si puissante au 
près de son Fils du Ciel. Aussi, 
nous comprenons le sentiment de 
reconnais auce et de bonheur, qui 
avait groupé hier autour de l’autel 
les families entières des heureuses

GABLER BROS., N.Y Edition

Poor l’année..
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Importateurs directs.

Las Enfants de Marie.

Ottawa, 8 décembre 1884.
Nous croyons devoir donner ici 

le résultat des élections qui ont eu 
lieu durant la retraite.

Résultat des élections de la Con
grégation des Filles de Marie Im 
maculée de la paroisse de Ste Anne

Présidente, Marie Dag-nais ; réé 
lue pour la troisième fois.

1ère Vice - présidente, Célina 
Di on ne.

2ème Vice - présidente, Célina 
Giroux.

1ère Assistante, Cordélia Pa
quette.

2ème Assistante, Malvina Tassé.
Secrétaire, Victoria Archam

bault.
Trësorière, Joséphine Garreau.
Sacristines, 1ère Exilda Dagenais, 

2ème Cordélia Robert.
Conseillères, Emélia Charbon- 

Emma
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g®” Les dei
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DECES
Lundi, le 8 courant, Mme Joseph Lavoie, 

en soi vivant d** Québec. La défunte 
était mère de mesdames F. R. E. Campeau, 
J. E. Va in et de M. L. (J. Duquel de c**tte 
ville. Le eoiUgv funèbre qui Vra la de 
meure de M. J. E. Va.in, No. 520 rue King, 
demain à 8. O du matin pour se rendre à 
l'église sain t-José pn. Les amis ,sont priés 
d’v assister.

ALPIKM , JULIEN,m m Les ordre

avec so. 
8’adret

Entrepreneur de pompes funèbresretraitantes.
Le R. Père Jutteau, avec cette 

science de la religion et cett- 
philosophie du cœur qui le distin
guent si hautement, a fait entendre, 
à la grand’messe, une de ces ins 
tructions qui savent convaincre les 
esprits les plus irrésolus et tou 
cher les cœurs les plus lièdes. Pre 
ntnt les paroles du Christ à sa 
mère, en lui montrant St Jean 
du haut de la croix : “ Mère, voici 
votre fils,” et ces autres paroles du 
Divin Crucifié à son disciple bien- 
aimé, en lui montrant Marie: 
u Voici votre mère,” le savant 
orateur de la chaire réduisit à 
néant les objections du protestan
tisme, et il fit voir ensuite en termes 
magnifiques les effets de la filiation 
divine qui, par ces paroles, tut 
établie du ciel à la terre sous l’in
termédiaire de la mère de Dieu. 
Il sut tenir ainsi durant plus d’une 
heure son auditoire sous le charme 
de sa parole et des enseignements 
de l’Eglise ; et, en sortant d • là, 
chacun pouvait se rendre le témoi
gnage qu’il revenait de cette prèdi 
cation meilleur et aimant mieux 
Marie et la religion.

Pour les demoiselles de la Con
grégation, elles n’ont trouvée, à 
cette heure, qu’un digne couronne 
ment à l’édifice des vertus qu’elles 
avaient élevé dans leur âme du
rant les autres jours de la retraite.

Dans l’après-midi, comme té
moignage de leur reconnaissance, 
elles présentèrent au R. Père 
Jutteau l’adresse suivante :

î!une 
tés i

Mr363 Rue DALHOUSiE. Ottawa,SEUL DEPOT A H LL Ci-deran• ocrupê par M. Joe. Senccal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe» funèbres. Toute commande qu’ou 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 

t s’adresser la nuit comme le jour Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
sition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 

ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

POUR LA VENTE DU

Ll“CA Si A DA” Kmaisposiuo
demande.

Ch A Jl, Z. CROCK tu.
Rue Principale.

3 mai—1 an
Ottawa <

CHOIX TRES VARIE CUISINIERE DEMANDEE
On demande une bonne cuisinière. Le 

salaire variera de $15 à $20, suivant les 
capacités du sujet.

Pour i formations s’adresser': Au nu
méro 165, rue Maria, ou à ce bureau.

LE DELE MUSEE ROYAL TAPISSERIESueau, Délima Barette, 
Langlois, Alphonsiue Leclerc.

RA

il. M. J. Cnlll. Locataire et Gérant 
A. Sprague, Directeur d'amusements

C’est 1 
le R. Pè 
cheurs c 
à la sali 
dimancl 
rant.

NOUVEAUX PATRONSOu pent-on se les procurer ?

Voilà la grande question du jour, 
qui depuis longtemps agite i’esprit 
des musiciens et musiciennes. La 
Question est bien facile à résoudre, 
c’est au grand magasin de musique 
de M. F. Boucher, qui vient juste
ment de recevoir un des assorti
ments les plus complets de mor 
ceaux de musique de.- meilleurs 
maîtres.

Chansons françaises, anglaises et 
américaines.

Recueils de musique de piano, 
violou et orgue.

Recueils de romances, études, 
méthodes, romances françaises, 
anglaises, etc., ste.

Le magasin de M. F. Boucher est 
reconnu comme le mieux assorti 
en musique, et c’est à ce dernier, 
numéro 113, rue Sparks, où vous 
trouverez les plus belles chansons 
et morceaux de musique pour 
faire un cadeau à vos intimes, 
pendant 1 -s fôtes de Noël et du 
Jour de l’An.

4 dec

AUTRE GRANDE OVATION
Pour la semaine commençant Le soussigné vient de recevoir nn assor

timent considérable de nouveaux patrons 
de PAPIER A TAPISSER, avec borduita 
appropriées, capable de satisfaire tous les 
goûts. Les prix sont fixés à 15 par cent 
meilleur marche que partout ailleurs, en 
cette ville.

On sollicite une visite, avait que d’aclie-

Ê 3LUNDI, 8 DECEMBRE
V yI ETOILES DE_____  1

• I La AMBRElWîF 1
Première apparition cette saison, des 

Frères Greg *ry, M. et Mad. J >e Altan, 
Dlle Nellie Hague, M Joe Mealey, MM. 
Hulmes et Orville, W. J. Sully et Delle 
Nellie Germon, M. Arthur Sprague.

La soirée se terminera par la pièce co
mique intitulée *

«LYS CONVUUSIONS”
Changement du programme chaque

Samedi, 15 décembre, apnaraitra la 
célèbre compagnie de Harry Montague.
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A VIS est par le présent donné qu’après 
1\. la pub icaticn de c^t avis pendant 
quatre semaines consécutives, un régle
ment sera soumis nu Conseil de Ville 
d’Ottawa pour la fermeture de cette partie 
de la rue Waller, autrefois rue Ottawa, à 
l’ouest de l i rue Nicholas, et située entre 
le côté ouest de la rue Nicholas et la réserve 
du gouvernement, et pour autoriser la 
vente et l’octroi du terrain compris (jou
les limites du la dite partie de la rue 
Waller ainsi fermée.

J. B. ARIAL,
536 Flue Sussex

OTTAWA.
27 Novembre 1884 Ira

ETREMES
-Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi.

Pri x d’entrée :
LE SOIR. 15, 20, 30 et 50 Cent», 

L'APRÈS-MIDI, 10 et20 Cents.

W. P. LETT, 
Greffier de laNOËL et du JOUR de L’AN

Ottawa, 12 Nov. 1884.ini- Les familles de la ville et des campagnes 
'roi.nantes tr uveront à notre magasin 
s les articles d«- fantaisie ordinaires pour 

les ÊTKRNXBS. Ils sont éclatants, variés, et 
de tous le goûts pour les enfants.

s offrandes plus relevées et plus 
riches,on y trouvera des vases et autres vais
selles en porcelaine, de tous prix et quali és, 
ainsi que des pelleteries teintes, repassées 
et réparées.

Ou sollicite une visite à notre établisse
ment afin qu'on puisse mi -ux juger notre 
étalage, qui «et trop considérable pour être 

détaillé dans une annonce comme

Prière de nous visiter avant d’aller ail-

Au Révérend Père Jutteau,
AVISAux ElecteursRévérend Père,

La municipalité de la ville d’Ottawa 
dem ni ra à la Lég stature de la Province 
d'Ontario .. sa prochaine sessi >n l’adoption 
d’un acte spéciale à ia ville d’O tawa, 
donnant à cette demie ►* des pouvoirs plus 
amples pour la construction, l’entretien et 
la reparation des tro loirs de la ville 
d’Ottawa.

Permettez-nous de venir à la fin 
de cette retraite vo is offrir nos sin 
cères remerciements pour les soin.- 
bienveillants que vous nous avez 
prodigués durant la semaine qui 

Nous ne sa-

Pour 1GRAND EMOI
CITÉ D’OTTAWA.

1m Chacun se demande aujourd’hui 
ce qu’il doit ' acheter pour faire ses 
présents de Noël et du 1er de l’an. 

Réponse : R udez-vous ch- z P 
C. Guillaume, No 455, rue Sussex. 
Là,vous pouvez choisir, en effet, les 
plus beaux objets qui soient vendus 
à Ottawa, tels que livres de prières, 
albums, objets de piété, et une im 
mense variété d’articles et jouets 
pour les enfants. Vous trouverez 
en outre le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en anglais 
et en français.
Le tout est vendu à bon marché.

MESSIEURS,
Ayant été sollicité par un grand nombre 

de citoyens de toutes les classes, à me 
présenter pour a manie, au mois de 
janvier prochain, j'ai l’honneur de vous 
annoncer que je serai candidat. Si je 
suis élu, j'ai le ferme espoir qu’avec mes 
eilorts joints à .ceux du Gonseil-de-Ville, 
désireux de travailler harmonieusement 
aux intérêts de la ville, il y aura moyen, 
(sans augmentation de taxes) de 
nos mes, nos trottoirs et nos égoûts dans 
une condition qu> fera honneur à la 
cipilale, au lieu de l'etat disgracieux 
actuellement exi-tant.

Conséquemment, je sollicite respectueu
sement votre suffrage, vos rotes et votie 
influence.

Avec estime,
Votre Obi. Serviteur,

FRIXCIS McDOCGAL.
Ottawa, 4 Dec. 18*4

viotit de s’écouler Nouvelles Générales W. P. LETT,
Greffier de la ville.cèïn

Hotel de ville, Ottawa, 1 
18 Nov. 1884. f11 y a eu hier une forte tempête 

de neige à Montréal.

On rapporte que les fièvres 
typhoïdes ont fait leur apparition à 
London, Ont. Deux personnes sont 
mortes de l’atteinte de cette maladie.

Un incendie a détruit hier plu
sieurs maisons à Port Dalhousie ; 
un vieillard du nom de Jas. Cook 
a été brûlé à mort.

Morin qui a été blessé à Paris 
par madame Clovis Hugues, com
mence à prendre du mieux.

Il y a eu 51 feux à Québec du
rant l’aimée. Les pertes ont été 
de 325,000.

Lebanon ManîenfM, gouverneur 
de 1 AiSueti-Luti'ti.iie, a de nouveau 
offert sa résignation à l’empereur 
Guillaume.

EDOUARD THEREAU,
1190 Rue DALHOUSIE.

21 Not. ’84____________________________
AVIS

La municipalité de !a ville d’Ottawa de
mandera à la Législature d’Ontari», à sa 
prochaine session, un acte l’au orisaat à 
diviser le quartier Wellington en d-ux 
quartiers séparas, prenant la rue Bank, 
dans le dit q lartier, comme ligne de 
division.

La
affair! 
divisi 
res é 
jour i 
La un 
du cc 
poigi

rix des Pelleteries FinesP W. P. LETT,
Greffier de la ville<!»*<!nés en Veau «le mer—$10, 

$12, $14, $16. $18, $Î0. 
Casque* en mouton de Perse—

$6, $7, $K, $'j, $10
Casqàve en Contre—$12, $14, $16, 

$18, $20, $22.
Casques en Contre de mer—

$15. $20, $25, $30, $35, $40,
Capot* en Veau de mer—$250, 

$ uO, $350, $400.
Gilets de «lame* en Veau de
mer—$150, $175, $200, $225, $250, $275, 

$3U0.
i>oiâinanen Veau de mer—*275, 

$3u0, $400, $5)0.
Capot* eu JLontre—$250, $300, 

$450.
Capots en Castor—$100, $125. $150 
Capots en mouton de Perse— 

$100, $125, $150, $175. 
Manchon» en Pntoie—$7, $9, $11,

$13.
Robes en Boenf mnwqne—$30, 

$35, $40. $45, $50, $55. $60. 
Robe* eu Ours gris—$40, $6P, $80. 
Capot* eu Chats Nm vagen—$30, 

$35, $40, $45, $50, $60. 
Garniture pour habit» deva
ntes (pir verge)$3, $4, $5, $6, $7, $8.

LE REPOS DES FATIGUES Hotel de ville 
18 Nov.

, Ottawa, 1 
1884. >2# lbs Cassonade Blanche $1.00 Vous qui êtes fa!ignés, insou

ciants, sans espérances, qui souf
frez reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con- 
nti" aux Etats Unis comme Kidn* y 
Wort a maintenant atteint le Can a 
du et eal souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans delai.

J. JB. Alt 1 AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR, * 
TAPISSIER

et VITRIER,

15 do Nacre Grannie #1.00 
Une magnifique lampe valant 

82.80 pour 81.00
L* IleVenez et Voyez ! héro

«“4
ils et 
mili' 
qu’il 
ltcr 
la t 
mai 
tisai 
cela

Oscar McDÛNELL Durant ce mois, j •. vendrai à prix ré lu t 
‘ -ne U'R ard-i"-qui suivent:

Mo nés d'or cl .1 argent pour dames et 
messieurs, clefs, chaînes et loquets, ?et en 
or, de 15 carats, pour dames, joncs et 
bagues ornés de diama ts et autres pierres 
pr rieuses, avec une grande variété d’ar
ticles plaqués, pendules et jouailleries de 
toutes doscripti

M. l’RECDENBERG 
No, 535 rue Sussex, Ottawa.

1 V UOllAND DE
PEINTUREEPICERIES, PROVISIONS,

VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.
1ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
Mgr Fabre, évêque du diocèse 

de Montréal, assistera à la fête que 
la ville de Toronto doit offiir à 
Mgr l’archevêque Lynch.

O T T A.W A
M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’ai- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et eea prix sont raisonna

Les propriétaires trenveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 oar* 1883

COUR ÜE POLICE
sou

I Préeiiiauee du juge O’Gara 1
Ottawa, 9 Décembre, 18,4.

N. B.—J'offre également en vente, à 
mon magasi i succursale, No. 533. rue 
Sussex, un large assortiments de poupées, 
albums, violons, accordéons, concertinas, 
etc , sachets et ‘’ourses pour dames, et une 
grande variété d'autres articles de fantai-

sorl
Je viens de recevoir vingt-cinq 

boites d’eau de Floride de Murray 
etLanman, de New-York, que je 
détaillerai à 40 cls la bouteille. Pas 
de contrefaçon ; la véritable eau de 
Floride de Murray et Lanman, New- 
York. N. A. Savard

ma*
Thomas Martin, accusé dàvoir volé un 

cheval appartenant à M. Francis Gorman, 
et des habits à M. John Fox, est condamné 
à 18 mois de 

Richard

Iblés.
de

d prison. 
Wilmot, n’é1accusé d’avoir volé 

un fanal au clu > des Chaudières, est con
damné à deux mois de prison.

» *<H. J. DEVLIN.J’invite le puh’ic à me rend • une 
visite avant que d'acheter ailleurs. deVTla

èk
'r laüoue ettâr»™ V»m«'»Uob 4a »ebll« ser le remtd» mlraenleux BKliTlVK confie lee hêmorrhotdc* : «âitérieon certaine, remède ffséral» en usage «ai Étala Cala et dama la miaaance

BUREAU PRINCIPAL, 101 RUE SPARKS, OTTAWA.HEMORRHOIDES —HANNUM’S B EN A TINE, LE SEUL REMc.DE.
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